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Contribution à l'amélioration de la technologie 
du sperme de taureau* 
par R. JoNDET 
M. LADRAT. - Le docteur-vétérinaire Raymond JONDET, membre 
correspondant de l'Académie, a brillamment soutenu, le 30 mai 1980, 
devant une commission d'examen de l'U.E.R. de sciences biologiques 
de l'Université de Rennes, en vue de l'obtention du grade de docteur 
ès sciences, une thèse intitulée : Contribution à l'amélioration de la 
technologie du sperme de taureau. 
Si la découverte (par L. SPALLANZANI) de la possibilité d'obtenir 
la fécondation des femelles de mammifères en dehors de rapports 
sexuels remonte à plus de deux siècles, l'insémination artificielle 
bovine a conservé jusqu'à la dernière guerre mondiale un caractère 
éminemment exipérimental. Elle est passée dans la pratique de 
l'élevage sous un aspect c artisanal » autour des années 1950 et nos 
collègues E. LÉTARD, P. Roux, C. BRESSOU et des techniciens émérites 
(comme E. QUITTET et M. LAPLAUD) à qui R. JoNDET rend un juste 
et mérité hommage, ont efficacement contribué à son extension en 
France. Au cours de la dernière décennie, la mise au point de la 
conservation prolongée et pratiquement illimitée du pouvoir fécon­
dant du sperme de taureau, par sa congélation à très basse tempé­
rature, a .fait acquérir à l'insémination artificielle bovine un carac­
tère « industriel » et une extension considérable dans le monde. 
Elle est appliquée, avec de la semence congelée, aux trois quarts des 
vaches .françaises et à 85 .p. 100 de celles à vocation laitière. Par les 
* Thèse de doctorat ès sciences, Université de Rennes. 
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facilités qu'elle a apportées à l'utilisation de la semence de taureaux 
jugés sur les performances de leur descendance, elle est en même 
temps devenue une des bases les plus sûres de l'amélioration géné­
tique des troupeaux. 
L'important travail de notre collègue apporte les résultats de 
ses observations, à l'occasion d'e�érimentations systématiques 
et de la longue expérience, qu'il a acquise à la direction des centres 
d'insémination artificielle de P.Jounevezel et de Rennes, et les discute 
à la lumière des informations apportées par près de 300 références 
bibliographiques. 
Le Dr JoNDBT précise le matériel (taureaux et vaches) et les 
méthodes (teohniques d'appréciation du sperme et analyse statistique 
des résultats) qu'il a utilisés pour ses recherches avant d'aborder 
les différents points de la technologie du sperme du taureau. 
Dans un premier chapitre il rend compte de la mise au point 
d'un test de thermo-résistance des spermatozoïdes utilisé pour appré­
cier .Jeur valeur. Il en conclut que ce test, dans les conditions de 
température et de temps qu'il a adoptées, doit être réalisé impéra­
tivement avec de la semence maintenue, pendant toute la durée de 
l'incubation, dans les paillettes où elle a été conservée et que 
l'effet de l'incubation est d'autant plus marqué sur les spermatozoïdes 
que la dilution est plus élevée. Son utiilisation impose donc des 
conditions techniques ipar.faitement normalisées. 
Le chapitre II est consacré à l'incubation du sperme avant 
dilution. Il apporte les résultats de recherches relatives à l'influence 
de la durée et de la température de l'incubation sur la survie 
des spermatozoïdes après congélation et d'essais de fécondation 
de vaches avec des semences di.frféremment traitées. Ces résultats 
montrent que, dans les conditions de travail de l'auteur la mise en 
incubation du sperme pur avant dilution ne présente aucun intérêt. 
Le chapitre III étudie l'influence des conditions de refroidis­
sement entre + 32° C et + 5° C sur la réanimation et sur le pouvoir 
fécondant des spermatozoïdes -Congelés. Le Dr JONDET en conclut 
que le refroidissement en 30 min, de + 32° C à + 5° C de la semence 
diluée est compatible avec le maintien d'un pouvoir .fécondant élevé 
des spermatozoïdes. Ce délai facilite beaucoup l'organisation du 
travail dans un cent·re d'insémination artificielle. 
Le chapitre IV expose les étapes et les détails de la mise au 
point de la méthode de congélation du sperme en paillettes dans 
les vapeurs d'azote liquide et les résultats obtenus. J.l attribue à 
cette méthode les avantages suivants : 
- le refroidissement de la semence dans les vapeurs d'azote 
Hquide est devenu une manipulation extrêmement simple, réalisée 
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d'emblée sans ajustement préalable de la température dans le 
conteneur; 
- la quantité d'azote liquide consommée est très faible (moins 
de 2 1 pour congeler 2 160 doses de 0 ,50 ml ou 3 000 doses de 
0,25 ml); 
- le rendement est particulièrement élevé. Dans une journée 
de travail de 8 h, quatre personnes préparent, congèlent et classent 
15 000 à 20 000 doses de semence avec les éjaculats récoltés sur 
trente ou quarante taureaux ; 
- le pourcentage de spermatozoïdes trouvés vivants au dégel, 
particulièrement satisfaisant, atteint, en moyenne 65 p. 100 ; 
- le pouvoir fécondant des spermatozoïdes congelés est, lui 
aussi, très satisfaisant : le pourcentage de non-retour en chaleurs 
des femelles après insémination première, calculé à 60-90 jours, 
oscille, selon les années, entre 65 et 70 p. 100. 
Le chapitre V est consacré à la recherche du nombre de sper­
matozoïdes nécessaire pour assurer la fécondation chez la vache. Des 
essais de doses contenant de 6,5 X 106 à 0,375 X 106 (et même 50 000 
et 25 000 spermatozoïdes) montrent qu'il est parfaitement possible 
de féconder des vaches avec des nombres très réduits de sperma­
tozoïdes motiles... à condition de faire appel à des taureaux de 
bonne fertiHté et d'apporter un soin tout particulier au choix du 
moment de l'insémination, au maniement de la semeil'ce, au dégel 
des paillettes, dans la douceur de l'intervention et quant au lieu du 
dépôt du sperme dilué au niveau des voies génitales de la vache. La 
quantité de doses de semence qu'un taureau peut fournir annuelle­
ment se trouve comprise ent·re 25 000 et 1 000000 et l'auteur attire 
l'attention sur les possibilités qui en résultent. Chaque tranche de 
1 000 doses supplémentaires préparées par an entraîne sur un 
ensemble de vaches inséminées un gain génétique appréciable 
( + 20 kg de lait et + 0,8 kg de matière grasse, par lactation). De 
plus, la part qui dans le coût de la dose de semence est imputable 
à l'amélioration du potentiel génétique est considérablement abaissée. 
Concernant le volume minimal de la dose de semence (chap. VI), 
la comparaison des résultats qu'il a obtenus avec des doses de 
0,40 et 0,20 ml conduit le Dr JONDET à conclure qu'un volume de 
0,20 ml ·constitue un minimum au-dessous duquel il ne faut pas 
descendre, en dehors de conditions strictement expérimentales. 
Le dernier chapitre est consacré au dégel de la semence pour 
l'insémination. Il apporte des informations eXipérimentales sur l'in­
fluence de la température et de la durée du dégel sur la survie et 
le pouvoir .fécondant des spermatozoïdes qui autorisent pleinement 
à 1prendre pour règle de .généraliser le dégel dans un bain d'eau à 
+ 35° C, la température de la semence atteignant ainsi celle du bain. 
468 BULLETIN DE L,ACADÉMIE 
Les résultats obtenus et exposés par le Dr JONDET dans les 146 
pages dactylographiées, accompagnées de nombreux tableaux et gra­
phiques, de sa thèse montrent tout le ·parti qu'on pourrait tirer 
du .point de vue économique et surtout sur le plan génétique, à 
l'échelle du troupeau bovin mondial, d'un traitement approprié de 
la semence de taureaux exceptionnels, grâce à un stock de semence 
important constitué avant leur disparition. 
En raison .de .son sérieux et de son importance, cet excellent 
travail devrait retenir l'attention de tous ceux qui sont intéressés 
par la technologie du sperme de taureau... et aussi celui de la 
commission des récompenses de notre Compagnie. 
Le toilettage des chiens* 
par M. LUQUET 
M. GROULADE. - Une longue expérience, servie par une observa­
tion critique avisée, fait du livre du Dr LUQUET, un ouvrage de 
grande qualité. 
Par un texte simple où des explications claires sont accompa­
gnées de dessins expressifs. Les différentes techniques de « l'art 
difficile du toilettage » sont intelligemment exposées. On comprend 
la difficulté de leur réalisation correcte et le danger de vouloir 
s'improviser « toiletteur ». 
En douze chapitres, sont donnés : la définition du toi+lettage, 
les qualités du toiletteur, les instruments nécessaires et les règles 
à observer pour les terriers, les teckels, les chiens d'agrément, les 
chiens ber.gers et de garde, les chiens de chasse, les lévriers, des 
conseils sur les opérations esthétiques, l'hygiène générale de la 
peau et quelques notions sommaires sur les affections cutanées. 
Le livre, de format très pratique, sera consulté avec �profit 
par tous les vétérinaires. 
La 69 édition de cet ouvrage .prouve tout l'intérêt que le monde 
cynologique de langue française lui accorde depuis 25 ans. 
Le Dr LUQUET, pour le texte, Mme LUQUET pour les croquis. 




M. LADRAT intervient. 
* Un vol., 6• éd., Crépin-Leblond éd., Paris, 1980. 
Médecine vétérinaire traditionnelle 
dans le Centre-Ouest* 
par Mme FOURNIER 
M. GROULADE. - J'ai pensé utile d'offrir pour Jes archives de 
notre Compagnie, ce numéro spécial de la revue « Aguiaine » 
consacré à la médecine vétérinaire traditionnelle dans les régions : 
Poitou, Aunis, Saintonge et Angoumois, coutumes populaires dispa­
rues et survivantes. 
Cette étude a été réalisée par Mme FOURNIER, institutrice 
honoraire. 
Après un rappel de la médecine vétérinaire à travers les âges, 
sont envisagées : l'apparition des maréchaux, les saints guérisseurs 
et protecteurs des animaux, la sorcellerie et la magie, Jes coutumes 
superstitieuses et enfin les soins aux animaux avec l'aide des vété­
rinaires. 
Mme FOURNIER signale, avec raison dans sa conclusion, que : 
« Dans cette région, où chaque eX!ploitation ne comptait qu'un 
nombre d'animaux restreint, qui, le plus souvent, naissaient et 
grandissaient à la ferme ... s'établissaient ent·re les gens et les bêtes 
une mystérieuse connivence, une entente tacite, qui étaient loin d'être 
sans valeur ». 
* Numéro spécial (septembre 1978) de la Revue « Aguiaine •. 
Santé animale* 
M. GRIMPRET. - Cet ouvrage rapporte en 200 pages et quatre 
1parties, les résultats obtenus en France au cours des 20 dernières 
années dans la lutte contre quatre grandes maladies contagieuses 
des animaux. Il est honoré d'une préface de M. Jacques FoUCHIER, 
Secrétaire d'Etat auprès du Ministre de !'Agriculture. 
Dans la première partie qui concerne la tuberculose bovine, 
Georges BRETBNET expose icomment trois grandes étapes de régle­
mentation, parties de la loi sur le Code Rural du 21 juin 1898 abou­
tirent à celle du 6 décembre 1954, organisant les groupements de 
défense sanitaire du bétai1l, base de la forme collective des actions 
entreprises. 
Le choix des méthodes de lutte rappelle les motiifs et les 
impératifs qui ont fait abandonner, d'une part, le traitement de toute 
tuberculose animale et, d'autre part, la vaccination par le B.C.G. Il 
est suivi d'un exposé sur l'épreuve tuberculinique, iles modalités 
d'action, depuis la recherche des sujets tuberculeux jusqu'à la 
protection et ile contrôle du troupeau. 
Les résultats consignés font ressortir que le taux d'infection de 
not·re cheptel bovin de plus de 20 millions de têtes est de l'ordre 
de 0,1 p. 100, ce qui est remarquable. 
La seconde partie concerne la fièvre aphteuse. MM. Georges 
DELCLOS et Michel LoMBARD y rappellent la nature du virus, ses pro­
priétés antigéniques et immunogéniques. Ils décrivent les sept types 
reconnus avec de nombreux sous-types dont les méthodes d'identi­
fication sont indiquées avec le tableau de 1leur classification. 
Suivent des indications fort utiles sur l'aspect clinique de la 
fièvre aphteuse, sa contagion, son évolution en France et dans le 
monde, ainsi que son incidence économique. 
* Numéro spécial du • Bulletin technique d'information du Ministère de 
l'Agriculture •. 
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Les moyens de lutte, longtemps réduits à l'aphtisation ou l'hémo 
vaccination associés à des mesures sanitaires ont fait progressive­
ment place, depuis le décret du 19 août 1945, à la vaccination pré­
ventive associée à l'abattage dans les foyers reconnus. Le procédé 
est généralisé et 1les résultats spectaculaires sont indiqués. 
L'organisation du contrôle permanent des vaccins en France 
est évoquée. Enfin, le virus étant connu dans le monde entier, les 
auteurs nous rapportent la stratégie de la prophylaxie de la fièvre 
aphteuse au niveau international, appuyée sur un laboratoire mondial 
de référence installé à Pirbright en Grande-Bretagne. 
La troisième partie est rédigée par Claude PASOUEREAU et se 
rapporte à la brucellose. ·Elle débute par la description des trois 
types de Brucella, suivie d'une étude clinique sur les modalités de 
la contagion, l'évolution de l'affection, l'excrétion de Brucella par 
le bovin infecté et l'existence d'une infection brucellique congénitale 
du jeune bovin. 
L'auteur explique comment des considérations d'ordre sanitaire, 
économique et commercial ont rendu nécessaire l'organisation en 
France, d'un iplan de lutte contre la brucellose bovine qui débute 
en 1967. A cette époque, la moitié des étables était touchée et 
25 p.100 des bovins infectés. 
· 
La brucellose fut d'abord ajoutée à la nomenclature des maladies 
réputées ·contagieuses et Cl. PASQUEREAU nous dit pourquoi le premier 
plan, accueilli avec réserves par les vétérinaires et les éleveurs, 
n'aboutit qu'à des résultats limités, du fait de la nature de la 
maladie, des aléas du diagnostic et :de la vaccination, ainsi que de 
l'insuffisance de l'appui financier. Il nous fait apprécier l'heureuse 
évolution de fa réglementation et des modalités de la lutte contre 
lâ brucellose bovine à partir de 1966. 
Suivent de précieuses indications relatives au diagnostic séro­
logique, aux vaccinations antibrucelliques, au marquage obligatoire, 
à l'abattage, à la redhibition, ainsi qu'aux capitales dispositions 
financières. L'accent est mis sur la place prépondérante prise par 
l'éleveur dans le choix des interventions et dans le devenir sanitaire 
de son troupeau. C'est fa clé de la réussite de la vigoureuse prophy­
laxie collective développée dès 1970, au point que, dès la fin de 
1981, le cheptel bovin français pourra être considéré comme indemne 
de brucellose. 
On trouvera également les mesures qui, dans le même esprit, 
ont été appliquées dans une lutte efficace contre la brucellose ovine 
et caprine. Les autres brucelloses animales sont évoquées. L'incidence 
de la brucellose bovine sur la santé humaine n'est pas oubliée. 
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Dans la quatrième partie, Robert LIGNI�RES fait le point de la 
lutte contre la rage. Il décrit la nature et les caractéristiques du 
virus causal commun à l'Homme et aux animaux. Il précise les sièges 
du virus rabique, sa transmission, les voies de 1pénétration et les 
modes de contamination. 
A signaler la très belle étude clinique de la rage, chez les 
animaux domestiques et sauvages en France, chez les Chiroptères et 
chez l'Homme, .complétée d'un exposé sur l'incidence de la rage des 
animaux sauvages sur les animaux domestiques et sur l'Homme. 
La prophylaxie sanitaire de la rage est très complètement ex:posée 
avec des précisions toutes particulières sur les actions entreprises 
pour la destruction du •renard, principal réservoir et propagateur 
du virus. La prophylaxie médicale indique les types de vaccins anti­
rabiques et les modalités d'emploi dans le cadre de la technique 
officielle de lutte contre la rage animale. 
Suit un très intéressant chapitre sur la rage de l'Homme, sa 
prévention et son traitement après .contamination. 
L'auteur nous fait comprendre que, pour la rage, il ne s'agit 
pas d'obtenir une éradication de la maladie, mais de contenir la 
progression des animaux sauvages infectés, avec pour but essentiel : 
la protection de l'Homme. Il faut reconnaître que les moyens em­
ployés y sont parvenus. 
L'équipe de spécialistes qui a rédigé ce numéro spécial était 
animée par M. le Contrôleur Général SENTHILLE, eHe a réuni une 
documentation exceptionnelle, agrémentée de belles photographies, 
de tableaux, de cartes . . La lecture en est aisée. 
Plus de 20 années de prophylaxie, c'est l'action d'une génération 
de chercheurs, d'enseignants, de fonctionnaires et de nombreux 
praticiens. Les résultats de la lutte font honneur à ceux qui l'ont 
conçue, entreprise, réalisée et wrigée. 
Je souhaite que ce .Jivre qui n'a pas d'équivalent soit largement 
diffusé dans tous les milieux de la profession.. 
